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présentée aujourd’hui et entrée au répertoire 
du Ballet de l’Opéra National de Paris en 2017.   
S’ensuivent une série de pièces qui ont fait 
date dont Aatt enen tionon (1996), herses (une 
lente introduction) (1997), Con forts fleuve 
(1999) ou encore régi (2006) en parallèle de 
ses activités d’interprète et d’improvisateur 
(notamment avec Médéric Collignon, Anne Teresa 
De Keersmaeker, Odile Duboc et Tino Sehgal). 
De 2009 à 2018, Boris Charmatz dirige le, 
Centre chorégraphique national de Rennes et de 
Bretagne et y déploie le Musée de la danse, 
paradoxe tirant sa dynamique de ses propres 
contradictions, espace expérimental pour 
penser, pratiquer, mettre sens-dessus-dessous 
les rapports établis entre le public, l’art et 
ses territoires physiques et imaginaires. Le 
Musée de la danse articule le vivant et le 
réflexif – art et archive, création et 
transmission. 
Artiste associé de l’édition 2011 du Festival 
d’Avignon, Boris Charmatz propose Une école 
d’art, et crée à la Cour d’honneur du Palais 
des papes enfant, pièce pour 26 enfants et 9 
danseurs, recréée à la Volksbühne Berlin en 
2018 avec un groupe d’enfants berlinois. Invité 
au MoMA (New York) en 2013, il y propose Musée 
de la danse: Three Collective Gestures, projet 
décliné en trois volets et visible durant trois 
semaines dans les espaces du musée. Après une 
première invitation en 2012, Boris Charmatz est 
à nouveau présent en 2015 à la Tate Modern 
(Londres) avec le projet If Tate Modern was 
Musée de la danse? comprenant des versions 
inédites des projets chorégraphiques À bras-

le-corps, Levée des conflits, manger, Roman 
Photo, expo zéro et 20 danseurs pour le XXe 
siècle. La même année, il ouvre la saison danse 
de l’Opéra National de Paris avec 20 danseurs 
pour le XXe siècle et invite 20 danseurs du 
Ballet à interpréter des solos du siècle 
dernier dans les espaces publics du Palais 
Garnier. En mai 2015, il propose à Rennes Fous 
de danse, une invitation à vivre la danse sous 
toutes ses formes de midi à minuit. Cette « 
assemblée chorégraphique » qui réunit 
professionnels et amateurs, connaît deux autres 
éditions à Rennes (en 2016 et 2018) et d’autres 
à Brest, Berlin et Paris (au Festival d’Automne 
en 2017). Boris Charmatz est artiste associé 
de la Volksbühne durant la saison 2017-2018 au 
cours de laquelle il présente danse de nuit 
(2016), 10000 gestes (2017), A Dancer’s Day 
(2017) et enfant (2018). 
Fin 2018, Boris Charmatz quitte le Centre 
chorégraphique national de Rennes et de 
Bretagne et crée pour l’occasion La Ruée au 
TNB, performance collective inspirée de 
l’ouvrage Histoire mondiale de la France dirigé 
par Patrick Boucheron. 
En janvier 2019, il lance [terrain], structure 
implantée en Région Hauts-de-France et associée 
au phénix scène nationale de Valenciennes, à 
l’Opéra de Lille et à la Maison de la Culture 
d’Amiens. Boris Charmatz est également artiste 
accompagné par Charleroi danse (Belgique) pour 
trois ans (2018-2021).  
À l’été 2019, le Zürcher Theater Spektakel lui 
donne carte blanche pour investir le site du 
festival, au bord d’un lac : terrain | Boris 
Charmatz : Un essai à ciel ouvert. Ein 
Tanzgrund für Zürich lance ainsi le premier 
test du projet terrain, espace vert 
chorégraphique où les corps viennent composer 
une architecture humaine. Pendant trois 
semaines, tous les jours, par tous les temps, 
échauffements publics, workshops pour enfants, 
amateurs et professionnels, performances et 
symposium sont proposés. 
En 2020, le festival d’Automne à Paris présente 
le Portrait Boris Charmatz, composé de pièces 
du répertoire et de nouvelles créations : La 
Ruée (2018), (sans titre) (2000) de Tino 
Sehgal, La Fabrique (2020), Aatt enen tionon 
(1996), 20 danseurs pour le XXe siècle et plus 
encore (2012), boléro 2 (1996) et étrangler le 
temps (2009), 10000 gestes (2017). Dans ce 
cadre également, il créée La Ronde pour 
l’événement de clôture du Grand Palais, 
performance collective de 12 heures, qui fait 
l’objet d’un film et d’un documentaire diffusés 
sur France Télévision. En juin 21, il orchestre 
la performance Happening Tempête, pour 
l’ouverture du Grand Palais Éphémère. En 
juillet, il ouvre le Manchester International 
Festival avec Sea Change, une création 
chorégraphique avec 150 danseurs amateurs et 
professionnels. En novembre, il crée et 
interprète SOMNOLE, solo entièrement sifflé. 
En septembre 2022, Boris Charmatz prendra la 
direction du Tanztheater Wuppertal Pina Bausch 
pour y développer avec [terrain] un nouveau 
projet entre la France et l’Allemagne. 
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Boris Charmatz est l’auteur des ouvrages : 
Entretenir/à propos d’une danse contemporaine 
(2003, Centre national de la danse/Les presses 
du réel) cosigné avec Isabelle Launay ; Je suis 
une école (2009, Éditions Les Prairies 
Ordinaires), qui relate l’aventure que fut 
Bocal ; EMAILS 2009-2010 (2013, ed. Les presses 
du réel en partenariat avec le Musée de la 
danse) cosigné avec Jérôme Bel. En 2017, dans 
la collection Modern Dance, le MoMA (Museum of 
Modem Art, New York) publie la monographie 
Boris Charmatz, sous la direction d’Ana 
Janevski avec la contribution de Gilles Amalvi, 
Bojana Cvejić, Tim Etchells, Adrian Heathfield, 
Catherine Wood... 
Ses projets font l’objet de différentes 
réalisations cinématographiques, parmi 
lesquelles Les Disparates (2000), réalisation 
César Vayssié ; Horace-Bénédict (2001), 
réalisation Dimitri Chamblas et Aldo Lee ; Une 
lente introduction (2007) réalisation Boris 
Charmatz et Aldo Lee ; Levée (2014) réalisation 
Boris Charmatz et César Vayssié ; Daytime 
Movements (2016), réalisation Boris Charmatz 
et Aernout Mik ; TANZGRUND (2021), réalisation 
César Vayssié ; étrangler le temps (2021) 
réalisation Boris Charmatz et Aldo Lee. 
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Depuis le début de sa carrière il y a plus de 
vingt ans, Amandine Beyer donne des concerts 
dans le monde entier. Soliste recherchée, elle 
a joué à la Philharmonie de Paris, au Carnegie 
Hall de New York, au Wigmore Hall de Londres, 
à Bozar à Bruxelles, au Oji Hall à Tokyo... 
Elle est régulièrement invitée comme soliste 
et Konzertmeister par le Freiburger Barock 
Orchester, l'Akademie Für Alte Musik, le Arion 
Orchestra de Montréal, le European Union 
Baroque Orchestra, le Tafelmusik Baroque 
Orchestra de Toronto, Les Siècles, le Collegium 
Vocale de Philippe Herreweghe, l'Ensemble 415 
de Chiara Banchini, le Finnish Baroque 
Orchestra....  

En parallèle, elle s’adonne à la musique de 
chambre avec des partenaires tels que Pierre 
Hantaï, Kristian Bezuidenhout ou Andreas 
Staier, allant du répertoire baroque au 
répertoire romantique avec notamment Schubert 
et Beethoven. En 2015, elle crée le Kitgut 
Quartet, quatuor à cordes sur instruments 
d'époque. Leur premier album, Tis too late to 
be wise, consacré à Haydn et l’Angleterre 
(Purcell, Locke), premier chapitre d’un tour 
d’horizon de la naissance du répertoire à 
quatre voix en Europe, sort en 2019 chez 
Harmonia Mundi et est salué par la critique.  

 

En 2011 Amandine Beyer enregistre les Sonates 
& Partita de J.S. Bach (Zig-Zag 
Territoires/Outhere Music) qui reçoit un énorme 
succès critique et public. Elle est alors 
appelée par la chorégraphe Anne-Teresa de 
Keersmaeker (compagnie Rosas) pour créer le 
spectacle Partita 2. Après cinq représentations 
dans la Cour d’Honneur du Palais des Papes à 
Avignon qui clôturent le Festival IN, elle 
entreprend une tournée internationale, donnant 
plus d’une soixantaine de représentations dans 
le monde entier.  

En 2006, Amandine Beyer fonde son propre 
ensemble, Gli Incogniti, avec qui elle aborde 
la musique de instrumentale Bach, Vivaldi, 
Corelli, Pachelbel, Matteis, Couperin, CPE 
Bach, Haydn, Mozart... Gli Incogniti se produit 
dans les plus prestigieux festivals et salles 
de concerts en France (Philharmonie de Paris, 
Théâtre des Champs Elysées, Arsenal de Metz, 
Opéra de Bordeaux, Festival Radio France 
Montpellier Occitanie, Festival de Saintes...) 
comme à l’international (Boston Festival, 
Bergen International Festival en Norvège, 
Wigmore Hall, Concertgebouw de Bruges, Flagey 
et Bozar à Bruxelles, Philharmonie de Liège, 
Philharmonie du Luxembourg...). En 2018, Gli 
Incogniti et Amandine Beyer collaborent la 
compagnie de danse Rosas d'Anne Teresa de 
Keersmaecker avec le spectacle Les Six 
Concertos Brandebourgeois que l'on retrouve à 
l'Opéra de Paris, la Monnaie à Bruxelles, 
Berlin, New-York, Liège, Lille, Luxembourg... 
Une nouvelle collaboration débute en 2022 avec 
Les Sonates du Rosaire de Biber.  

En 2008, Gli Incogniti enregistre une version 
de référence des Quatre Saisons de Vivaldi qui 
fait connaître l'Ensemble du grand public. 
Depuis, leur discographie est saluée à 
l’unanimité par la critique et récompensée par 
les meilleures distinctions (Diapason d’Or, 
Choc de l’année, Gramophone Editor's Choice, 
4F de Télérama). Un disque de doubles concertos 
de Vivaldi est notamment enregistré en 2016 
avec Giuliano Carmignola chez harmonia mundi.  

Après ses études dans la classe de Chiara 
Banchini à la Schola Cantorum de Bâle, Amandine 
Beyer lui succède et y devient elle-même 
professeur en 2010. Passionnée de transmission, 
elle crée en 2017 une Académie de musique de 
chambre et de travail corporel avec Gli 
Incogniti.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 


